
 

 

Préambule 

 
Le cycle des flèches de France se termine avec cette 21

ème
 expédition. Des premières réalisées au début des 

années 90 sur les parcours classiques avec comme objectif le meilleur temps, accompagné de Pierre, Alain, 

Géant vert et Gérard, vint ensuite le temps des réalisations en solo avec sac à dos. En 2003 en compagnie de 

Bernard je découvre un nouveau mode de fonctionnement sur les  flèches longues distances par les circuits 

touristiques. C’est à cette époque que vint le temps des sacoches et des vélos chargés  de plus de 20 kilos. Je 

n’oublie pas les flèches réalisées au sein du club qui ont permis à certains de découvrir ce type de randonnées. 

Je profite de l’occasion pour remercier mon compagnon de route pour ces sept semaines passées dans la plus 

pure amitié, sans aucune anicroche. J’ai appris à dormir fenêtres et volets ouverts, il a accepté de partager la 

chambre d’un ronfleur sans jamais l’entendre. (dit-il) Les flèches de France sont terminées mais nous avons 

d’autres projets dans les cartons. Un grand merci également à mon ami Marcel Alvin, (participant au tour 

international cyclotouriste 2008 connu comme son épouse Marie-Christine des participants du tour de Corse) 

grâce à qui nous avons pu nous restaurer, mettre une tenue sèche et passer cuissards et maillots trempés au sèche 

linge chez un hôtelier compréhensif de Thônes.  Les photographies jointes sont prises par Marcel à Thônes et 

dans le col des Aravis.    

 

FLECHE VIROFLAY/AUTRANS et AUTRANS/CHEDDES 

 
Depuis que fléchard je roule, depuis que je parcours la France 

Entre mille et une averses, s’il m’était donné de faire un choix 

A l’encontre d’un vieux breton chauvin,  je déclarerais tout de suite 

Moi mon cyclo ce que je préfère c’est l’orage en montagne. 

 

Dimanche 12 juillet Viroflay /Sully sur Loire 170km 

Bien sur je ne renie pas  la pluie d’encouragements 

Prodigués dans la côte de la Vacheresse ce dimanche matin 

Par des randonneurs de Sceaux qui enviaient ma situation 

Mais moi mon cyclo ce que je préfère c’est l’orage en montagne. 

 

Est-ce à dire que je méprise la noble pluie fine et traversière 

Qui m’a accompagné jusqu’au contrôle de Sermaise 

Au contraire je la révère et lui donne un satisfécit 

Mais moi mon cyclo ce que je préfère c’est l’orage en montagne. 

 

Lundi 13 juillet     Sully sur Loire/ Saint Bonnet Tronçais 153 km 

Bien sûr l’ondée rafraichissante du matin ne m’a pas déçu 

Et   si la flotte de  Sainte Fontaine  m’a obligé à sortir l’imperméable  

A  mon sens elle ne vaut guère plus qu’un premier accessit 

Moi mon cyclo ce que je préfère c’est l’orage en montagne. 

 

Mardi 14 juillet       Saint Bonnet Tronçais/ Saint Just en Chevalet 165 km 

Mon but n’est pas de chercher noise aux premières gouttes du matin 

Qui se  transforment en trombe d’eau du côté de Saint Pourcain 

Chacune à quelque chose pour plaire, chacune son petit mérite 

Mais moi mon cyclo ce que je préfère c’est l’orage en montagne. 

 

Mercredi 15 juillet       Saint Just en Chevalet/ Vienne 137 km 

Du fond de son sac à malices Saturne propose pour la traversée des monts Roannais 

Le brouillard composé d’une myriade de gouttelettes sournoises et aveuglantes 

Qui peut à l’occasion rendre la route humide et propice aux crevaisons (deux) 

Mais moi mon cyclo ce que je préfère c’est l’orage en montagne. 

 

 



Jeudi 16 juillet  Vienne/Autrans    117 km 

Le temps est devenu fou, le mercure fait une folle  remontée 

Le soleil chauffe le corps et la montée du col de Romeyère est un enfer 

Aujourd’hui ce n’est pas la pluie mais la sueur de mon front qui arrose mon cadre 

Mais moi mon cyclo ce que je préfère c’est l’orage en montagne. 

 

Vendredi 17 juillet Autrans/Chambéry 105 km 

Samedi 18 juillet Chambéry / Passy-Cheddes 136 km 

Zeus a repris pour deux jours les affaires en main, pour en sortir un vrai délice 

Un déluge dans les cols avec roulement de tonnerre, éclairs zébrant et foudre à l’avenant 

Les torrents qui dévalent sous mes roues me font grosse impression et je persiste à dire 

Moi mon cyclo ce que je préfère c’est l’orage en montagne. 

 

Bernard Dauger et Bernard Fermeaux (avec l’aide de Georges Brassens) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 


